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Les questions en cours
présentation Praxis, janvier 2005
Deux entrées 

1. Utilité / utilisabilité reposent sur le programme EIAH, et postulent qu’améliorer la qualité des EIAH et de leur pertinence pédagogique et/ou didactique est la clé du déploiement.
2. Acceptabilité : le développement des usages est une problématique sociologique, soulevant la question de l’évolution du monde éducatif, des missions et identités de l’école.
Cette question se divise en deux strates :

· La strate de l’acceptabilité pratique, qui interroge le système

· La strate de l’acceptabilité sociale, qui concerne essentiellement l’identité des acteurs, les conflits de valeurs et leur perception.
Questions aisément idéologiques, polémiques et conflictuelles, à contre courant, car soulevant des obstacles de fond et non des obstacles contingents. 
Double écueil : suspicion d’idéologie, intrusion du point de vue.

On ne peut pas montrer de beaux logiciels interactifs.
Noter qu’à l’occasion de changements se manifeste plus radicalement le positionnement des acteurs par rapport à leur propre devenir ou par rapport à leur propre conception de l’école
.

Conclusions temporaires

Intérêt, faisabilité tout ou partie, ambition, nécessité d’un travail théorique solide. (Exemple de l’égalité) ; la question n’est pas seulement posée du point de vue d’une analyse empirique de l’effet des TICE dans telle ou telle situation
Deux tâches doivent être menées en parallèle : la recherche empirique de la perception des effets des TICE du point de vue des « valeurs », et l’étude théorique de l’organisation de ces valeurs.
Nécessité de renforcer l’enquête ethno.

Quelle stratégie : devenir sociologue ou apporter un pt de vue sociologique à Praxis.
La question de l’innovation
Innovation technologique : c’est un processus d’appropriation collective critique (Vs. Modèle de la tâche d’huile et enthousiasme de pionniers, Vs. Courbe épidémiologique du changement), qui nécessite l’apparition d’un débat et non son évitement.

L’innovation ne correspond pas à l’adoption rationnelle d’une évidence technologique ; Rationalité et irrationalité cohabitent. L’invention organisationnelle, obéit elle-même à un principe de rationalité limitée (Schupeter)…

Schéma général de l’innovation

Insister sur la dimension croyance et irrationalité (Alter, Callon). Invalidant l’approche classique finaliste (coût bénéfice), et renforçant l’intérêt de saisir les opinions.
Ajouter que la logique de coopération tant invoquée est de nature sociale (Alter p 82), et ne s’engage pas à partir de considérations économiques ou coût bénéfice, mais de contraintes liées à la culture, l’idéologie, le partage de valeurs. Elle ne peut s’engager sans règlement de ces questions… (cf. M. Mauss).

Les inconsistences sur les deux plans
Partir des synthèses d’enquêtes de Vif et autres, et engager une discussion sur les points suivants :
Pertinence (utilité + utilisabilité)
La perception des limites de l’utilité des TICE est réelle

L’attente de « surcouches » facilitant l’utilisabilité n’est pas notable (scénarisation, FOAD…)

Pratique

Les questions centrales sont au niveau de l’acceptabilité pratique

· La régression des moyens de l’EN, et l’inconsistence du suivi des TICE (coût 0)

· L’incompétence organisée des sphères éducatives (Mission TICE, position de la DT…)
· Les objectifs des politiques (non polémique : il est légitime qu’il y ait des objectifs politiques et économiques, mais ils doivent conforter l’objectif éducatif, pas le mépriser ou l’instrumentaliser)
· L’EN doit s’instruire de ses erreurs (gestion des réseaux et AMP).

Valeurs

Il existe des conflits de valeurs

Ces conflits sont perçus par les enseignants mais non analysés, et masqués par la « fatalité ».
Cette perception freine le développement des usages

Mais cette perception ne les interdit pas en l’état.
Certaines valeurs semblent intransgressibles. 
Mais il existe une certaine « résignation » au glissement de certaines valeurs
Il existe même une pénétration des valeurs nouvelles au cœur de l’école au motif de la « difficulté des temps ».
Cette « résignation » va de pair avec l’adoption des TICE

Elle ne ferme pas la porte à la généralisation attendue mais laisse le débat occulté, et ne permet donc pas la clarification et l’évancement.
La question de l’égalité

Comment distinguer rhétorique, actions réelles, et effet réel des actions (MIPE).
Comment mettre en évidence les contradictions entre objectifs « corrects » et politiques de mise en œuvre (la FC, le portable à un euro par jour, l’accompagnement scolaire).

Comment articuler la question théorique complexe de l’égalité avec l’exigence générale et macroscopique. (cf. Papier de Derouet).

Le glissement des questions

De la question : « la perception des contradictions de valeurs est-elle un frein », on peut passer à la question : « Le développement des TICE passe-t-il par un changement des valeurs et normes de l’école ? » (cas du plagiat, acceptation de l’efficacité managériale des établissements, des collectivités, des groupes de lobbying…)
A quel prix ces normes peuvent-elles évoluer, et quelles résistances laissent-elles ?

Ou encore :

L’évolution des valeurs et missions de l’école est-elle de nature à faciliter l’adoption/généralisation des TICE
Ces deux questions peuvent (mais ce n’est pas indispensable) partir de la prémisse : « Dans le contexte, la généralisation des TICE se heurte à des contradictions de valeurs ».
Mais il y a une grande complexité. Dans le cas de l’égalité par exemple : de quelle égalité parle-t-on ? (Références th.), comment démontrer qu’on s’en éloigne : 
· Un plan théorique où l’on peut argumenter que l’apprentissage des TIC pourrait aller dans le sens de l’égalité  en introduisant de nouvelles structures, de nouvelles compétences…(Wuhl)

· Un plan pratique où il faut mesurer les effets ou peut-être seulement leur perception.
La question essentielle de l’égalité des chances

L’introduction des TICE pose à minimum la question de l’égalité d’accès. (Matériels, connexions, logiciels, accompagnement)
Corollairement, elle pose donc celle de l’investissement financier de la puissance publique, le coût des TICE, pour l’instant minimisé.
Le lien entre système et conflit de valeurs

Comment les contradictions du « système » cachent en fait les conflits de valeurs : l’innovation n’est pas seulement endogène mais exogène, et importe des valeurs : organisation apprenante, rupture ou continuité, ambiguïté des objectifs, changement ou innovation… (cf textes sur l’innovation).

Qui veut l’innovation, que nécessite-t-elle comme moyens, quels changements de valeurs sous-tend elle, qui est en mesure de les influencer (vers quoi va-t-on ?), et quelle explicitation-négociation se met en place ?
Le « système » avec ses ambiguïtés permet-il la mise en place des espaces de négociation, l’instauration de débats nécessaires à l’appropriation critique ? A relier avec les conceptions callonesques sur les forums hybrides, avec l’absence de débat reconnue par Chaptal… Noter que cette impasse invalide l’innovation, puisque celle-ci ne peut se faire sans accord de l’ensemble des acteurs (Alter, Bernoux p 95), et invalide aussi l’idée d’une organisation apprenante (Bernoux).
Avancement et perspectives

Enquêtes sur 6 collèges (60 entretiens d’une heure)
Enquête auprès des autorités académiques (CTICE)

Enquête auprès des concepteurs

Enquête auprès des collectivités 
Transcriptions et synthèses disponibles fin juin.

La suite : quelle formalisation des travaux, vers qui, quelle forme d’association ?

Remarques issues des derniers entretiens :
� Comme le note Meirieu : « Si l’éducation […] s’exerce dans des contextes politiques et économiques déterminés, elle n’en dispose pas moins de marges de manœuvre réelles. » (Meirieu, 2005).
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